
LE SAMEDI

(!OMN IFE ELL à<S SONT 'FOUT IS~...

8 ~C MN E 1

(Uit petit ialon, le soir, sous la douce clarté dles lampes encapuchonnées
d'abat-jour dernier genre - papier rouge et noir, froissé - Monsieur et
Madame, chacun dlans un fautuil, (levant lat cfiesuiné, lisent).

(S8ileîmcI itiorne)...

b>rusq ueîment le
joili nal qu'ello fîià
sait seîiblaîit de

lie) -l~Iiemon-

sieutr,- vous ne ite
ferez pas accroire
que ces Vers, que
vous avez s"é,

* Si- "icsontété
écrits pour mioi!.

Mo\sie.ili. ( Un
pieu i11iterloque).
Il <'inii us vers, (

el le) imais Voyons,
et t'îarniie'..

M.xmî1)iAiM - 0e
mîkt-i 'iîtîoî 1 ue! Iln'y
a pas d'aîîagramniiio
qlui tienne! Ces vers
n'onît lias été' écrits
psour moi ' Ne (lites
pas nsont!.

Muismmî'u (Qui
s d ué<'être pat-

tient).- Je ne (lis
pas tnon, je. tic (lis
rien..

etimerve iîaturetle-
muent). - D u reste,
ils sont assez miu
visi, vos vers.

?oNIIR(pI a-
citle). -Otnm fasit ce
qu'on petit.

sant ) - t >ui, 1110-

l>(>U l? tLE eLevôdi

1
,,rihu'.-Oliý ! vjens.t. en, t'ità rien, à gratter là; tout est gelé.

Lo 'ilu. -A ttends un peu, que j'aie couipé la corle.

i1uvi. vous dle mîoi, iîargut'z-moi, je ne v'ous dlis rien,je ne
vous fais pas dle scètet commine d'autres femmes ; mais tout
aL une titi.

NI i~s me i.- 'hiscîîrîînfi opus...
NI. is' :(révoltée et frappanit de sont mignon poing sur

le guéidion proche).- Les puces, îîuôssieu, c'est vous qui
l,'s Illuîorti'z il i... Et IDieu sait d'où elles vivntent

Slle chloit tsiur une ciaiit', 't, la% fimgu re entre ses niai ns,
sm nu îul,- de's pleuris . Ai ! mua. nmère !. ...

M isilt(à part). - Et toi soeur 1..(I laut). Enfin,
voyoin2, dis.,îîoi uit peu ce (lui te Prend ?

M s'5S .(sullqunt, par persuaisioti) -. Ufi ! hii ! Iii
.iul. .. tnt'... prvi'd I Il ... ose.., le demander!.

(Brusue' men't elle se d tess e, le3 yeu x pas tmou illés duL
tout : et l'air tragiq~ue, vmt une attitude de prètrî.ssê' anit.

i liéiat itîtl dextre dirigée vers " lui ") Ce qui mie
iren, ttiôissucu c'e'st ue'tiai gros sur le cleur ; c'est que
vous êtes.., vous ètes.., le dernier (les dlerniiers i.

MNSmEUIZ (toujours plein <le mansuétude, tmais unt peu
go uaille.ur). -Allons tanit pis

NI. sI) sI K (f tirilioîde). -AIoquez. vous, ioquez-vous! Ali!
les Ilmtsnmmi,'e! tous des .tlâches des buandlits!

M t-i itt i, (sentencitus ý) - t lui. (A part). Ç;t menace
d e dui er 1 oi g te i s, b i j e iet-n all1ais 8 (l lau t ). J e v ais tl.nt-
%;ailleýr!

(il se l-vi', et, lentemient, vat s'installer dans son ca-
bllenit, devant. la gra,:nde taWîe encoiiîlréo de papiers et de -

Jîournamux.)
l'*t, en s'asseyant dlants le fauteuil qui fainilialement, a

de' faux air.4 de chaise curuile, il exhale uit soupir béat, en L!i/~-u
nilêîti,' temitps que si% minm a tîimît le pot à tabac.Laeiti.-

La pi[ie ii'vrst paLs buourrée que lat porte s'ouvre, 1 res4ue avec fracas.
C'est inadaitie (lui entre.
Il le voit ient - et arrête au passage le soupir - 1'" énorme " soupir

qui allait s'échiapper, venîant des profondeurs de sa gorge.
-C'e3t moii, lit-elle - c'est encore moi, insiste-t-elle, en s'asseyant.
-Je le vois, réliondit.il, placide.
Et comme il s'est juré d'être, jusqu'au bout, patient, il finit d'allumer

sa pipe, et se plonge dans la lecture de journaux "Iintéressants" t(que je nie
cite pas).

,% ài i (très énervée, s'éventant).-Par la belle température dont nous
B. Je vous gêne, môssieu '1
siFuit (sans lever la tête très absorbé par la lecture d'un article

»Non... Oh... non, pourquoi voudrais-tu ! ... z
A%.i i. (agitant davantage son éventail improvisé, un journal). Non!...

Ça veut dire... Oui... Je le sais. Je - le sais, vous dis-je!1...
Monsieur (tranquillement, toujours sans lever la tête, hausse

les épaules - nmais ne dit rien.>
MoM (sursautant sans qu'on sache pourqnoi). Ç'en est trop,

lllô,sieli, je suis bonne, tout le inonde s'accorde à le dire, et vous
auriez mýauvai4e 'grâce à ne le pas reconnaître... Mais, sachez-le,
nîôssieu - et vous devez le savoir - la bonté a des bornes (son
poing', fébrilement, frappe sur la table) et je ferai...

MoNsitruR (se levant, le ton très doux.)-Si nous allions nous
coucher? Je suis fatigué.

NÀ>sî - (ironique,- avec l'ironie propre à "lmadame".
Vous avez tant travaillé aujourd'hui I.

Mossikuli (toujours calrnme).. Humu
.Comnme ferait n'importe quel imbécile, il heurte une chaise, et

la fait tomber sur les pieds de madame.
H urlements.
-Tuez mîoi ! tuez-moi ! mais ne me faites pas souffrir! Oh!

Ificle! lâche lâ1.che
Ahurissement de monsieur, qui s'est empressé de ramasser la

disise, et dit, piteux - l'imbécile!
-Voyons, ma chère...
Et madame de reprendre:
-Ne jouez pas la comédie, môssieu, (sur un ton infiniment

suraigu), tuez-moi, nmais ne mri martyrisez pas!
MoNsî':um (très embêté, avec, dans la voix, du navrement).-

Mais, ina lionne...
M.xî'.ssî (qui s".tFt emparée d'une régie, qu'elle brandit mena-

çante>
-Ne m'approchez pas ! Ne me touchez pas! Vous ne me bat.

trez pas! Jle me défendrai ! (Et la règle au bout du bras de la
doucejeune femme décrit danîs l'air desparaboles variées et in-

MýoNsii.uit-E)fin, Voyons...
A cet instant, madame se met à battre, à coups redoublés, une

mesure fantastique aur la tête de monsieur, en même temps que
d'une voix indiganét-, elle crie:

-Monstre! Lâche ! Btt.tre une femme! Oh ! ma mère!1
Et monsieur, sans songer, cette fois, à riposter : Et ta soeur"

se faufile entre hs chaises et autres incutile8, et va se réfugier
dans sa chambre,

- pouiisant le verrou
derrière lui, ce qui
était prudent.

M ais
'¶ 1~MADAME (tou-

jours armée (le la
règle, ébranlant en
vain la porte).-Le
lâche ! sortez donc!1

- Mais sortez donc!...
Continuez donc à
assassiner votre

P. ~ femmre! Votre épou-
se! Misérable!...

Le matin; mon-
sieur, resté enfermé

- -,.,,. .--- > dans sa chambre,
descend déjeuner
espèrant bien que
sa douce mîoitié fait,
comme d'habitude
la grasse matinée.

,domA son grand mié-
contentenment il la
trouve [préparant le

ii repas matinal.

m'noncle; j'en connai3 <les bonnes. MA ADA bi E. - Tu
Nous avons dle quoi recevoir Santa-Claus mainte, vois, mon ami, je

suis sans rancuine;
- - faisons la paix, Je

x nie souvE nir de rien, si ce n'est de la belle bague dont tu nie par-
Ltre jour.

smari signat la paix aux conditions posées!

qu't'eu dlis
chîouette !

CUISINE CHINOISE

-Voyons, élève Larmoyer, pouvez-vous seulement me dire où est la
chine ?

-Papa disait hier qu'elle était dans la marmelade 1


